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-des voux non seulement pour votre bonheur personnel mais aussi pour
le succès de vntre administration épiscopale.

Nous n'ignorons pas la granaeur du fardeau qui vous est confié, ni la
sublirmité des fonctions de votre saint ministère. Conserver l'intégrité do
la foi, faire régner l'harmonie, la -0.lx et fa charité dans un diccèse si vaste

et où se meuvent tant d'éléments différents par l'origine, per la langue et

les croyances, c'est une tâche redoutable assurément ; mais le Saint-Père

.a jugé, par vos antécédents, que vous aviez la sagesse et la prudence néces-

saires pour la bien remplir, et par conséquent, notre devoir à nous, nous

le savons, sera de vous faciliter l'accomplissement de vos fonctions par

une soumission prompte et complète à toutes vos instructions et à tous

vos conseils.
Monseigneur, veuillez le croire, k respect et l dévouement des catho-

liques de Montréal pour vos vénérés prédécesseurs, se reportent dès main-

nant sur vous avec la même confiance et l'intime conviction que vous res-

terez à la hauteur de ces distingn.és prélaus,dans le maintien de la discipline

etle développement des ouvres diocésaines déjà si multiples et si fécondes.

En effet, la foi catholique n'a rien perdu de sa vivacité dans notre Pro-

vince, et le premier pasteur de ce diocèse peut compter, comme ses illustres

prédécesseurs, sur le concours empressé de tous les fidèles.
Monseigneur, la part éminente que vous avez prise à Pouvre si impor-

tante de linstruction publique, nous est en particulier une garantie que,
sûus votre épiscopat, la cause de l'éducation 4rouvera toujours dans Pa"-

cievêque de Montréal un protecteur éclairé. Nos lois d'éducation, coi-

me les institutions humaines sont susceptibles sans doute de perfection-

nement; mais elles sont justes en principe, et appropriées aux besoins du

pays. En même temps que ces lois répondent aux légitimes aspirations

des différentes classes de la société, elles assurent à tous l'enseignement
religieux, par le contrôle que chaque dénomination exerce sur ses propres

écoles.
Et nous nous faisons un devoir de le proclamer ici hautement : au

point de vue de notre autonomie nationale, ce contrôle est essentiel.
C'est au clergé que nous soinmes rede,-bles de cette éducation solide et

soignée qui nous place au premier rang parmi les oujets britanniques de

-ce continent ; c'est par lui et avec lui que nous nous y maintiendrons;

Religion et patrie, voilà notre devise


